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SUITE  DE  CINQ  TAPISSERIES 

DE  LA  MANUFACTURE  ROYALE  DE  BEAUVAIS 

TAPISSERIE-CHANCELLERIE 


DE  LA  MANUFACTURE  ROYALE  DES  GOBELINS 


IMPORTANTE  SUITE 

DE 

CINQ  TAPISSERIES 

DE  LA  MANUFACTURE  ROYALE  DE  BEAUVAIS 

tissées  en  1724  pour  J. -B.  Fleuriau  d’Armenonville,  Garde  des  Sceaux  de  France 

TAPISSERIE  -  CHANCELLERIE 

AUX  ARMES  DE  C.-M.  LE  TELLIER,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS 

DE  LA  MANUFACTURE  ROYALE  DES  GOBELINS.  ÉPOQUE  LOUIS  XIV 


Provenant  du  Château  de  L... 


VENTE  A  PARIS 

GALERIE  JEAN  CHARPENTIER 

76,  rue  du  Faubourg  Saint-Honoré 
Le  Vendredi  12  Mars  1937 ,  à  deux  heures 


COMMISSAIRE-PRISEUR  : 

IVT  ÉTIENNE  ADER 

Successeur  de  M«»  MAURICE  ADER  et  F.  LAI  R  DUBREUIL 

6,  rue  Favart,  6 

EXPERTS  : 

MM.  Georges  GUILLAUME  et  Bernard  DILLÉE 

9,  rue  d’Aumale,  9 


EXPOSITION  PARTICULIÈRE  :  Le  Mercredi  10  Mars  1937,  de  2  heures  à  6  heures 
EXPOSITION  publique  :  Le  Jeudi  11  Mars  1937,  de  2  heures  à  6  heures 


CONDITIONS  DE  LA  VENTE 


Elle  sera  faite  au  comptant. 

Les  acquéreurs  paieront  14,50  pour  cent  en  sus  des  enchères. 
Aucune  réclamation  ne  sera  admise  une  fois  l’adjudication  prononcée. 


9330.  —  Imprimerie  Lahure,  9.  rue  de  Fleurus,  Paris.  —  1937. 
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TAPISSERIES 


Importante  suite  de  tapisseries  de  la  Manufacture  Royale 
de  Beauvais,  connue  sous  le  nom  de  :  Premières 
Tentures  des  Chinois. 

Cette  suite  fut  exécutée  en  1724,  sous  la  direction  de  Menou, 
d'après  les  cartons  de  Vernansal,  Blin  de  Fontenay  et  du,  Mons, 
pour  Joseph- Jean-Baptiste  Fleuriau  d'Armenonville,  Garde  des 
Sceaux  de  France. 

Elle  comprend  : 


A  —  Le  voyage  du  Prince. 


Au  centre  de  la  composition  le  prince  s’avance,  sceptre  en  main,  porté 
sur  un  palanquin  garni  d’un  riche  tapis,  par  quatre  serviteurs  somptueuse¬ 
ment  vêtus.  Des  cavaliers  l’escortent  :  l’un  d’eux  portant  son  étendard  à 
chimère  rouge.  Devant  lui  un  homme  jette  des  fleurs  et  deux  autres  se  pros¬ 
ternent  faces  contre  terre.  A  gauche,  s’élève  le  temple  d’une  divinité;  descen¬ 
dant  les  degrés,  le  grand-prêtre  vient  à  la  rencontre  du  prince.  Dans  le  lointain, 
des  pagodes  et  d’autres  hommes  prosternés. 

Haut.,  3m45  ;  larg.,  4m2o. 


Voir  la  reproduction. 


Une  tapisserie  semblable,  à  bordure  simple,  figurait  en  1926  à  la  vente  de  la  collection 
Paul  Dutasta,  sous  le  n°  195  du  catalogue. 
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TAPISSERIES 


B  —  L’ audience  du  Prince. 


Assis  sur  un  trône  d’or,  enrichi  de  pierreries  et  de  plumes,  le  prince  reçoit 
l’hommage  de  quatre  vassaux  prosternés  à  ses  pieds.  A  sa  droite,  un  cornac 
tient  l’éléphant  blanc  sacré;  à  sa  gauche,  un  guerrier  porte  son  étendard.  Un 
somptueux  tapis  recouvre  les  marches  du  trône  qui  s’élève  sous  les  arceaux 
d’un  kiosque  enguirlandé  de  fleurs.  Au  premier  plan,  à  gauche,  la  favorite 
arrive  à  l’audience  dans  un  char  traîné  par  deux  esclaves  noirs,  tandis  qu’un 
domestique  la  protège  avec  un  parasol. 

Haut.,  3m45;  larg.,  4m30. 


C  —  Les  astronomes . 


A  l’entrée  d’un  kiosque  tendu  de  draperies,  un  astronome  examine  les 
astres  à  l’aide  d’une  lunette;  près  de  lui,  une  sphère  armillaire  sur  une  balus¬ 
trade.  A  gauche,  cinq  personnages  entourent  un  globe  ;  à  droite,  un  astronome, 
un  carton  sous  le  bras,  vient  se  joindre  à  eux  tandis  qu’à  ses  pieds  un  enfant 
prend  des  mesures  avec  un  compas.  Fond  de  pagodes  et  de  collines. 

Haut.,  3m45  ;  larg.,  3^15. 


Voir  la  reproduction. 


D  —  La  collation. 


Le  prince  est  assis  dans  un  trône  d’or  sous  un  dais  tendu  de  draperies 
rouges,  près  d’une  table  chargée  de  fruits;  devant  lui  la  favorite.  A  leurs 
pieds,  un  bouffon  et  son  singe  s’apprêtent  à  les  divertir.  Des  domestiques 
apportent  des  boissons  et  des  gâteaux.  Une  femme  joue  de  la  musique  tandis 
qu’une  autre  allume  un  brûle-parfums. 

Haut.,  3m45  ;  larg.,  2^52. 


Voir  la  reproduction. 
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TAPISSERIES 
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E  —  La  récolte  des  ananas. 


Le  prince  cueille  un  fruit  au  milieu  des  arbustes  en  fleurs,  tandis  qu'arrive 
la  favorite  qu’une  suivante  à  genoux  protège  avec  un  petit  écran.  Au  premier 
plan  des  domestiques  ramassent  les  fruits  dans  des  corbeilles.  Au  lointain, 
des  pagodes  devant  lesquelles  des  serviteurs  apportent  les  ananas. 

Haut.,  3m45;  larg.,  2m40. 


Ces  tapisseries,  d’un  très  beau  coloris,  sont  encadrées  de  bordures 
bleues  à  fleurs  de  lys  et  écoinçons  circulaires  à  entrelacs,  palmes 
et  rubans,  sur  lesquelles  se  détachent  à  droite  et  à  gauche  des 
faisceaux  d’attributs  :  sceptres,  boucliers,  casques,  balances, 
clefs,  etc.  En  haut  et  en  bas,  les  armes  de  J. -B.  Fleuriau  d’Arme- 
nonville. 

«  D’azur  à  un  épervier  d’argent  membre,  longé  et  grilloté  de  même, 
perché  sur  un  bâton  de  gueules,  au  chef  d’or  chargé  de  trois  glands 
feuillés  et  tigés  de  sinople.  » 

% 

Les  registres  de  la  Manufacture  royale  de  Beauvais  indiquent 
que  la  tenture  des  Chinois,  faite  une  première  fois  sous  la  direction 
des  frères  Filleul  (1711-1722)  fut  reproduite  à  deux  exemplaires 
en  1724,  dont  un  pour  «  Mr  le  Garde  des  Sceaux  ». 


(Cf.  La  Manufacture  des  Tapisseries  de  Beauvais,  par  J.  Badin.  Paris,  1909, 
page  20  et  page  56,  ou  la  tenture  «  Le  Prince  en  voyage  »  est  reproduite.) 

Un  exemplaire  de  la  tenture  des  Chinois  se  trouve  au  musée  de  Compiègne. 
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TAPISSERIES 


F  —  Tapisserie-chancellerie  offrant  les  armes  de 
l’archevêque  de  Reims,  Charles-Maurice  LeTellier. 


«  D’azur  à  trois  lézards  d’argent  rangés  en  pal,  au  chef  cousu  de  gueules 
chargé  de  trois  étoiles  d’or.  »  Elles  se  détachent  sur  fond  de  vair  et  sous  un 
dais  drapé  et  enguirlandé,  flanqué  de  lions  et  de  profils  d’hommes  barbus. 
A  la  partie  inférieure  un  entablement  orné  d’une  figure  de  femme  symbo¬ 
lique,  d’un  masque  du  Temps  et  d’un  sablier,  repose  sur  deux  volutes  à  palmes 
reliées  par  des  guirlandes  fleuries.  De  chaque  côté,  des  torchères  stylisées  se 
terminant  par  des  brûle-parfums.  Fond  crème  à  écoinçons  bleus  chargés 
d’entrelacs. 

Manufacture  Royale  des  Gobelins.  —  Époque  Louis  XIV. 

Haut.,  3m33;  larg.,  2mo8. 

'  ! 


Charles-Maurice  Le  Tellier  (1642-1710),  frère  de  Louvois,  devint  archevêque  de  Reims 
en  1671.  Il  aimait  le  faste  et  la  dépense  et  employa  là  plus  grande  partie  de  sa  fortune 
à  réunir  une  riche  bibliothèque  qu’il  légua,  en  mourant,  à  l’abbaye  de  Sainte-Geneviève, 
à  Paris. 


